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CHANSON CANADIENNL Brune si boinn

(Pour le Littaeteur Canadi n.)

LA B R U N E.

SAiR :--De ia Varsoulenne, (valsû.)

Que j'aime ton sourire,
Brune, et ton oeil si noir,
Quand la brise soupire

* Dans tes cheveux, le soir!
J'aimo ta douce haleine,
Caressant mes cheveux ;
Alors mon fime pleino
A des soupirs heureux !

Brune si bonnea,
Oui je te donne
Une couronne
Pour nos amours. ,
Sois toujours belle
Comme une étoil '
Dont Pétincelle
Brille toujours !.....

Quand ja vois ta paupière,
Brune, et ton 'doux regard i
Alors, je crois.... fespère...

. Je t'aime sans retard 1
~i Je crois sourire à l'auge

En te parlant d'amour;
Puis je vois un archange
Me payer de retour'!

Oui je te donne
Une couronne
Pour nos amours.
Sois toujours belle
Comme unîe étoile
Dont l'étincelle
Brille toujours !....

Oh i que j'aiuc ta bouche,
Brune, et tes jolis yeux ;
Puis quand ta main me touche
.Je me crois trop heureux !

Je sens ton front candide
Reposer sur la mien..
Et ma bouche timide
Ose baiser le tien 1....

Brune si bonne,
oui je te donne
Une couronne
Pour nos amours.
Sois toujousi belle

*Commue'une dtoile
Dont l'étincelle
Brille toujours 1...

J'aime la douce offrande,.
Biune, de ton bon cœur ;
C'estil'amour qui .commande
Pour faire le bonheur-.... - :
Que ta bouche timide'
;Me ýite dei son miel ;
Que ta þnupièrehumiidu
Me laisse voir le ciel I

J
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Pardun !na brune,
Je t'importune.
Sois sans rancune
Contre ies chants 1
Pardon ! iîa belle
Si je t'appelle
Une étincelle
De mes viug'ans i

Louis OUEU..Wr,
ae Socilitypographiquo

de jurébec,

H rASON CANADIENNÉ;.
(I uur 7Litrer Cn e

ý'ADI1EUX!

A i -Si rdr'urs ati dri nrtq

L'ENFANT À SA M RE.

Si jeune encor, nia benne msère,
Il faut Ln ve jour le quitter
TVa tedresse pour moi si Chère
Ne pourra plus ML Consoler I..
A les lionon.Z, douce ceompàgi1e ,
Oli ! bènis-riioi, benie ton fils
Qui 'ieloigne lé sa campagne
Ei dit adieu à soi pays 1 .... ( s.

Ileureu mreai rle mn nfanes
Où j'ai passé mes premiers ans
Terirtabladau le linnocence
Où jrai LDonn mce premiere chants !..
Seriers fleuris de ýla montagne,
Rutppelez -moi cos jours binais,
Quand je reverrai ma campagne
Et le beau ciel ié n n pays ... ( Os.)

luie möre, sur ta paupiùrC,
Je vois une Iairio tremlbler,
Sac.hmsrr souffrir dans la misère,
Et Dieu saura nons consoler ...
Embrasse-moi, tendre compag 
Tu doie ce bonheur à ton fils.
Qui s'éloigne de sa campagne
Et dit adieu à són pays ... (i is.

Donc, il quitta sa banne mecre
Versant tous lö pleurs de ses yeux
Puis la douleur et la misère
Longtemps le firent malheureux
Mais un;maein, at.sa campagle
La bonne mère:baisait son is
Qui, pour elle, douce compagne
Itevenait bien- riche aupays .. Irs.)

Lous:Our.tc'rr.
Membre do la Socièiô Typeoraplique

de. ?6ec.

FEUILLETON CANADIEN.

UN

P R O L O G U .

et--o st di. neures u rldin. La
jlie ti rivière.Niepletest
calme; pas la nioOindie briso
ie vient troubler la surfaco rde

- ses Lan:a, où se reflètent les
ille rayons d'ti soleil de prmirteirps !

Déji les légers petitsrbr:es qui borden.
ses rives ont vi le retour de leurs feuilles;
déjà un doux zéphyr est venir les caresse,
de lia pure et chaude haleirren déj1 au
moindre petit-souple du vent qui a agitù'
leur parure priritannière, leurs têtes gra-
Cieuses se sont rapprochres déjk, enfin
débarrassés de leurs ruarntearx d'liiv ûr, ils
se sont sal ria;ils sc sont, touchés en se,
laissant balaner moemein t pugré des
ventà cemimne pour se donner un baiser

lam ur
Qu'elle est belle cette jeuréd 24 ma,

quand le soleil monte à l'horizon comme
iru globe deDafe-bienfaisat p a
tare entière sermbl'âburird &son Crféaeur;
qu'une brise iatinaic vieat ebrasser l'ut-
mospière colne un célaste par mu, de
bien aise et de bonheur

La joli villag Nicolet, asissiir son
riant ,côteai, se baigi dans, leislir des
premières lumières dr i r es gra-
cieux rayons font lotte an l' a petite
tour de son élégantelochc4er

L'frmîe contemplative, aurait crtaine.
ment trouvé une agréable retraite, ce na-
tin-là,'dans e oais' d c u t do
grands pila, qui avois ent 01 r sóisamiumro
de cette paroisse !. Sentiers ifleuris déli-
cicuese promenades, gazons verts et frémis-
sauts comme une soie tou st' datte
co labyrinte de 7mé61coli t d-anotti
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Cependeotles petits arbres ne ré'pê-
taient aucun écho ce jour-là, et pas une
rine n'était venue contempler la silhoulette
gracieuse du joli clocher de la petite église,
dont la croix dorée semblaf d'élance- vers
le Ciel en se perdant dans les nuages bleus
d'azur I....

Non ! c'est que la 24 mai 1858, la po-
jplace se rendait avec grande hate sur le
quiî, afin de voir arriver l'élégant vapeur'
le Castor. On sait que ce n'est que depuis
quelques années seulement, que le lire-
prietiaircs de quelques batcuux-à-vapeur
ont pen e rendre jusqu't Cu village qui

*àera bientôt classé sur le imiôiîe pied que
lnus petites villes.

Donc, rien do surprenant, a ce que la
fâelo ibijaur si ouieieuse; venait, (ls les
üe'f cheures dlu matin, se grouper sur ou

prie îles dieux quiis qui servent an va'peur
le C'ustor, afin, de veoprocurr les places
les plus favorables pour la vue de ce chef-
îl'oUýVr2 sorti de la main, des lommes!..

Ordinireneit, le Castor arrivait au
village à 10 heures de Pavant-laidi on no
faisant qu'îarrêter une deuil-reure à peu
prèsi le temps seulement-de décharger les
effets à leurdestinatioin, et iepïtatiit en-
suite'pour se rendre à TroisIivièreà
trois lieueS de distance doÈicolet.

*A dix ieues et cinq minutes, des bat-
teients do mains, des cris île gaité fblle
et îes trépignements imaginables annôn-

rent quîi voait do voir la pavilloiî du
Ca 3tor!.

Eitef .av le petit vapeur,
fendant l'onde et sifflant sa vapeur !.

Au-dessus du vapeur flottent tris pa-
villons 1 La vitesse de sa iarche les fait
ondil au souifle du vent !. . Oî les voit
se déployeret se. reployer sur enx -nnmes,
légèrement, gracieusement comme les on-
dulations d'un bemi serpent qui fassine sa
ji;-oi en riîpant sur la verdure d'un buis-

Et 'toujours avane l'élégat Cstor,
en fendant l'onde et sifflant sa.vapour !:

L'oreille attentive commence à perce-
voir le bourdonnement de ses roues 'oil
émcr4eillé là voit glisser légèrement sur
les bndes tranquilles, et contntmple avec'
adiuiiration ce chef-d'euvre flottant sur un
abime; avec lui airive aussi une nouvelle
brise qui Va se perdie au rivage en faisat?
frémir les vertes feuilles des jeunes arbres
qui se mirent dans les caux dé i petite
rivière do Nicolet !.

Et toujours s'avance le Castor, fendant
l'onde et sifflant sa vapeur 1.

LoUIs Ouni,1.'er
(La o nmte rochan niéro.)

lhiUctîroi Cillîuîdiciuîîc,
LE

~41:î
'****n'en gge souvent àa

ler dîinircez lui, vtie'y

+ jamaiscarje me die upli
de ces offres qui ne vous sont ai tes que
dans la rue, lorsqu'on vieit de se rnif"oi-
trer pâd liasard.

Et puis M. **** a, dats
peroiine, uiliiser-ller qui n'cnào e pas
à partager son diner; toujours mual-propre,
quoique portant d'asez belles ebéses;
yant un jabot couvit de tacoun habit

taclié avec u pantéln neuf à la mode
lIo'désurd're que je reinarîqie dans la toi
lettu de M. J* ne semble d'un mamu
vais, augure pour son mn , et, ongé
néi-al, j' i remarqué que on n i mal
chez les gens qui n'onît pa so d'uin.x'

Je ne connaissais pus la famille deM.
'***** niais.une affaire ina força;it ter,

ièremnent àui parler jea ' nireinds i be
li. Il est uidi,je pense qe jelrouverai
et qu'il am-ra îéjeûné. IL loe an e ond
étage, dai un. beas quartier; il oit a
voir ii bel apps'te nt. '

Je imoite,.je snne; j 'at eidS in pu,
oni envie enîfln ; 'cst une petiteAo i
Cinq à six ams, qi tient tinaf taiie?Ïde
paini et de mélasse à la mnain,qui inuire
Sans i rwgardr i a couri· a s8 un
petit garVon desept l i . it lu ill4
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d u(in buffet oÙ il parait pùiser on toute
Jlberté.

Jeregarde un moment autour de moi
n'aperevant persor.ne et ne sachant do,
quel eôtd lue diriger je ma uléid à
uI'dressor aux enfaîits qui îe in'écoutent

âi -Mademoiselle, M., B***** s'il vous
plait.

.Au ieu deie répondre, n court apiès

(e peiJarçn:
-Ahi, Coco, donne-smio d i freinage:

3 en veux.
-Tiins, cet'te gournmande; nas-tu pas

de la riiêlase.
-C'est égal, je veux duIt fr'omssge, oui je

dirai à maminiâi que tu as plis .dii p t6
qu'on gardait )olir. diner.

-Je m'en mnoque bien.
J'écoutaia le diaflogue îles enfants, lors-

que une dame psarait:eiifini, A demi habil.
hde, en bonnet de nuit, en camisole. Elle
jette un cri en nm'apîercevait:

-Ah 1: mon Dieu, c'est. quelqeu'in, et
ces enfants n'avertissent plis ! Pardon,
monsieur, je croyais que c'était le porteur
d'eau Jule, Julie, conun je suis aite;

ujýlic ma robe.
* :M dnib; c'ýet à M ***** 'Muie j

d siro parler.
'-.Oi, monsieur, v'ous allez la voir; Ju-

lie, na is où est done la bonnes
"-MaanaIî elle nest pasencore reveýiue

du'iarceé.
L-Ahi Deu .... deux hiuirer spour

m'ac leter un poulet..; 'cst ei n liose
affreuse'; et 'je p'ai 1sersouue pousi' nm'ha.
biller.. C'est 'égal, mnIuieuir, donnez-
vous la peine d'entrer par ici.vois
allez trouver M. 3*****•

je passe lans tilne pièce, enjamblt n
par-desssus les tabourets et des pllumeasx,
car I'appartement n'est pas encore fait';
e trouve enfin M. Bo*****n obe de

chambre, au milieu d'un ts de alipiers,
iivres,' de crtos, qui s'amuse à repas-

ser ses rasois * '

-Est-ee vous'mon cher' mian me' dit-
Sen venant mi, là rasoir à la imain

Mais c'est charmant 'de'venir ious' sur-
prendre ainsi."Vous déjeûneiez avec nous.

Coumeqt, vous n'avez pas encore dé-
jeûné u idi .

-Oli ! nous n'avons pas d'heure, nons
uttes ; et puis, on a des jours' où on sd

Re tiard.

aJ'ai dfjeiné, et'je voulais siulemîènt
vous demander. un renseignement.

-Je suis à vous, permettez que jo me
rase.

' aite; je vous e pric.
MadameB3***** 'voilàl deux lienrôs

quelej demaide de l'eau chaude pouir ma
barbe.

-Eh, monsieur ? Julie-a d en netre
au tu. Adèle, allez voir s'il y a de l'eau
chaude pour votre papa.

À, h o i M ann, il y eh avait Maie
min frèrd a renversé ha cafetière avec
suin polichinelle_

-Allons, c'est égal, je no ferai ma
barbe que deimain. MA1a féinine, fait sor-
vir le déjiier.

-Al ! vou êtes bien pressé aujour-
d'liii ! Il n'y a encore rien de prêt: Ju-
lie n'est þass revenue du mai.ché.

.- Si vous voulîz toujours eni donner
la note que je vous denmlîade, (lis-je I M.

C 'est su sujet de cette maison à
vendre dont vous m'avez parlé.

Ah! oni onui, j'ai votre affaire Atz
ttendez, le papier doit être là.

. B***** cherche, furéte dans diirs
carlns, et ne trouve rien.

-Ia f lme, n'as-tu pas vu un papler
lié en qiiatre je crois l'avoir laissé hier

surr cheminée.
-Un papier; attendez donc ; oui, jp

iii'eii suis servi pour allumer mon feu
est-cc que c'était précieux

madame! Que diable
on brûlé o ta ! :; >."

.L-C"est votre faute, monsieur, il fallait
me. róobir.

-Allons à dis'j à I. 'B**** puisque
votre renkeignement est biûlé je ne vitz
pas vote% dérangerdavatage

-Restez done à déjoûner; on va faire
bouillir le lait, je vais moudre du café,' ce
sera bientôt fhit.

-lBien obligé, ce sera pour une autre
fois.

-Quad nous voudrez nous dinons
thujours à cinq heures précises car j'in1a
qu'on soit ponsctuel, moi; vous savez le
chenlti, venez, nous causerons'affaires
j'en: ai de superbes en train.

A prèisjavoir che~rchîé isn chemi tra-
ros le i e is les oujoux et les balais

je souhaitai le bonjour à . B*****


